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POLICIANA NAPOLE&N

Lai venit aoille auijourd'hl ui aux anec-
dotes naLpoléouienies. Cueillonaen
une aujourd'hui à Montréal.

A deux heures et demie du matin, le
ch.-f cde police Hughes revenant de son
club aperçoit un constable endormi sur
le perron d'une maison de la rue St-
Deniii.

Tout doucement il P'empare du bâton
de l'agent, se coiffe de son casque et fait
le quart à sa place.

L's constable se réveille. La frayeur
lui fait dresser les cheveux sur la t6te.

C'est le chef qui a son bton.
Lorsque celui-ci fut près le lui.
-Ah, mon chèfre, dit-il, je suis

perdui.
-Non, répondit inagnanimement le

Purinutendant de la force. Tu n'es pas
perd u, niais t u l'as biein rasé. Je te par-
donne et tte foie, mais désormais ne
t'endors pas sur ton poste. Si cela t'ar-
rive encore, je te traduis devant le co-
mité.

0"0

De méme que Napoléon après avoir
pris ses mesures la veille do la ba-
taille de Ludi 'était endormi sur l'affut
d'un canon, de même le chef de police
de Montréal, après avoir pris ses miesu-
res pour la séance du comité du lende-
main, s'endormit lrufundéaient.

La bataille était couimencée au co-
nité l depuis plus d'une demi-heure
lorsqu'on accourut le réveiller.

Le chef bailla longuement et dit :
Allons-y.

*

L'échevin Beausoleil a démissionné
comne président du comité d'hygiène
pour engager la bataille au comité de
finance.

En lisant dans les journaux du matin
cette nouvelle fuleuraute lu cheff ils po-
lice s'éOria: Voilà le beau soleil d'Aus-
terlitz.

* *

Napoléon au pont d'Arcole sous la
mitraille autrichienne disait : Le boulet
qui doit me tuer n'est ps encc-re fondu

Ti y a quelquas jours le chef de police
faisait son marché sur hi Place cques-
artier, lorsqu'un essaim de volatiles

échappé d'une cage à poules l'envoloppa
omme d'un nuage de mitraille.
Un dû ces conustaibles lui cria :
-Chef.,prmez garde.
Mais le chef dit de sa voix césarienne:

poulet qui doit me tuer u'est pas
noore couvé.

.Pour faire )'èce aux grands journaux FAUTE D'UNE PIASTRE
de Montréal, qui offrent à leurs lecteurs PAR ANNEE
à prix réduits des gravures représentant
les ecènes les plus importantes de la vie Il y a quelques jours on faiait la ré-
de Napoléon I, le CANAn de son coté vision des liste électorales dans une
veut offrir les mêmes avantages à ses dei paroisses de Verchères.
lecteurs. La série de gravures qu'il Conservateurs et libéraux cherchaient
donnera aux porteurs de coupons est à qui mieux mieux à biffer dea listes,
intituléI "Policiana-Napoléon." les;noma (e leurs adversaires politiques.

Découpez le coupon publié dans ce On arrive au nom du P'tit Uoch.
numéro et lisez-y les conditions du C'était un libéral enragé.
journal. Les conservateurs faisaient flèche de

tout bois pour lui enlever le droit de

UN MINISTRE PEIGNE voter aux îrocî s61es:i e

Letut fédéral exige qu'un individucjouée mp
Lege cainet de Quobea nie pte un <'un revenu d'au moins $-.(X) pour faire

peigne fin parmhi ses muembres.meresnnm urllitde cc
Cet homme d'Etat, en acceptant lemtes

ministère, avait jugé à propos d'en ac-Lrys
cepter aussi la blanchisseuse: car àtInyevaitdsour.
chaque ministère est attachée une blan- ombiengonh.
chipseuse chargée de laver et de repas- Clui en andevo acnne?
ser ha seervieties et les ceruie-mins
donnés aux em ployés de bui.eau pour erai
leur service. Or, notre mir:htre pensa -etrovileuome danleudesrgagnd
qu'il serait souverainement profitable de $120 par ane
pour lui de faire blanchir ses chemises, Çar'ett pas apsez pour être voteur.
ses cravates et ses mouchoirs par cette __l faut aussi compter 6141 par an-
laveuse à la solde du gouvernn née. Mon patron pai ina pension.
La chose, cependant, était diflicile :e-
commewnt comprendre dans les frais entvn tnt rtq r
d'adiinistration cette nature de dépen- Ajoutez à ça mon salaire e chan
ses? $35 par année.

Notre peigne, qui n'était point bête, -Voyons 120, 144 et 35, ça ne fait
trouva un moyen ingénieux : il fit ve- jîîte $20. Vous n'avez ps le droit de
nir la blanchis.-eut ilanis son cabinet,Iq
en audience particulière, et lui adreaa v
cette question :année.

-Combien faites-vous payer le blan-
'-~- ,...- ~ I-t

chiae t duLe serviette et d'Un esUie-
main ?

-Deux sous, monsieur o ministre,
répondit la pauvre femme qui craignait

-qu'on opérât une réduction sur Les rié-
moires.

-D)eux sous I fit le ministre :c'est
très raisonnable ; et les chemises, com-
bien ?

-- Huit sous, monsieur le ministre.
-C'est à merveille; et les mouchoirs?
-Deux sous.
-Et les cravates ?
-La même chose.
-C'est encore pour le mieux. Eh

bien i ma brave dame dorénavant vous
porterez Pur vos mémoires de bureau
chacun de mes mouchoirs et chacune
de mes cravates comme une serviette,
et chacune de nies chemises cemme
quatre esuie-mains : de cette façon
nouus n'aurons jamais de comptes à ré.
gler ensemble.

Par chez nous, disait un Québecquois,
lorsque le temps est clair, nous pouvons
voir le Cap Tourmente à qupriante milles
de lia ville.

-Oh, par chez noue, rénon lit un
Montréalais, nous pouvons voir beau-
coup plus loin que ça.

-Oh voyons done.
-C'est un fait. La lune est à 240.000

milles de distanca. A Montréal on la
voit très bien lorsque la nuit e-st claire.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a S.

LA PARESSE

COMMWENT LA DÉFINIR

L'Intermbliaire des Chercheurs, qui a
naguère obteu de ses collaborateurs de
nombreux et pittoresques eyno-nyme.s
des mots mona'r et boire vient de leur
adresser une question analogue relative.
ment à un autre... état d'â.me. Il leur
a demandé les diverses expressions eni-
ployées, dans tous les milieux, pour ci-
gnifier la pareese et caractériser ' le
doux plaisir de ne rien faire."

Les réponses sont aussitôt arrivées en
abondance et voici quelques-unes de css
loctutions : " avoir un poil dans la main,
avoir les côtes en long, iîvoir nal aux
reins, battre sa fentue, faira le lézard.
faire du lard, louper, balocher. lanti-
ponner, avoir mal au pouce, se cristal-
liser, se la couler douce, ne plas se la
fouler. bouder à la besogne, être par-s.-
seux comme un loir ou comme une
couleuvre, être engourdi. cagnard, etc.,
sans oublier l'injurieuse a postrophe
adressée au " feignant " invétéré: ' Eh !
va donc, sénateur."

Nous passons sous silence une tren.
taine d'autres expressions totalement
dépourvues d'élégance et imme passa.
blement naturalistes, dont la réunion
est propre à donner une fière idée de la
richesse de notre baa langage.

Les Canadiens ont plusieurs manières
de lire qu'un homme est pr-sux:
Loafr, faire son boès, blaguer le service,
être inspecteur des rues. etc.

POLICIANA NAPOLEON
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NOS CHANSONS

Un grand journal de cette ville, his.
toire de faite mousser sa circulation,
publie chaque semaine la traduction
française d'une chanson populaire aux
Etats Unis.

Li CANARD. à l'instar de son confrère,
publiera aussi des chansons.

Ce seront nos chants populaires tra-
duits en anglais.

Nous donnons aujourd'hui notre pre-
mière chanson anglaise.

.N ROULANT MA BOULE

In rolling my ball
My ball in rolling
In rolling my bail.

The son of the Xing
le is gone shlooting

in olling iy ball
With his big line silver gun

Ini roliinlg ny bail
My bail in rolling

Two fine ducks are gone bathiig
n rolliig my bail

IIc ainied the ltck and killed the white
ln rolling, &o.

O son of tli king you are wicked
For you have killed my good white duck

In rolling, &c.

Under his wing li loses blood
And allîhis feathers go to the wini

In rolling, &o.

Three ladies are gone t. pick them up
It is tu buil.1 a bpd of camp

Inrolling, &c.

Les garconsIde restaurant

DEux imiessieurs prennent plice à une
table. Le garçonî dîemande au premier :

-Qu'est-co que je servirai à mon-
-icur ?

-Vous ne donnerez une tête de veau.
-Très bien... Et à monsieur ?
-Tout à Theure, fait le second con.

"o mmateur. Laissez-moi consulter la
c.trte.

Le garçon s'en va et revient au bout
d'un instant :

-Monsieur s'est-il décidéI?
-Ma foi, commandez-moi aussi une

tête de veau.
Le garçon
-. lkm ; uie tête d veau et celle de

votre cuinarade, ça fait deux têtes de
veau... Et Enuite ?

Consultation gratuite

Notre imable et spîirituel praticien
qui s'est fait une spécialité da " la mère
et l'enfant " est abordé l'autre jour sur
la ru: )par une connaissance qui lui dit:

-Docteur. que faites-vous quand vous
avez un gros rhume ?

-Je tousse, répond le médeiin député.

Roman d'un crime
C'est avec plaisir que n-ius vous ann:nç..ns que la

Slonnur Lituîat-re FracçaiSe , i ouivent rappelée
à l'attenîtio- dte no Iect, lis, vient de commencer sa

deuxième ainnée Y' par un de., plus iiteressant, un
des pls mouate, un d2s plhs clharmant ouvrages
qui se suitlit j (is souls de la plume d'un écrivain
1.nuç is. Ce livre a pour titre "Le Rumau d'un Ori.
me."

" Nous ie voulans pas ici vous dire comment un.
néuage heureux, dunx et tranquille, tel que la
légende, 't Ini amour pur, éclos sous ces paisibles
ausplices (it trublé tout f coup, par le crime inafne
et tuirile l'iuin"mw-stre t foirme humaine, sAduit et
enurtnié par la muauvaise c.il ngnie. Comment l'in.
iinent soulfre pour I. coupable. Cemment enfin la
divine lrov'dlce dejoue la trame des criminels tt
fit éclater linnocence de la ivictime, par un dénoue-
ment li-iureux entre tous."

Il suflira de s- puocurer le "Roman d'un Cr me"
chez le p'lu, pruchain libraire eu dept de jouunaux,
pour étr -Certin d'un plaiwir qui se coninuera autant
clpe le livre lui-m-me. Si le ibiile ne l'at pis, enyo.
yez-nS -10 etc en algent ou timbres-poste, et nous
vous l'explerons " Fanico " par retour du crurrier.
r i inaludez auhsi le catabu gie de nos publications de
famille, vous cin se-ez cîecliantés,

LEPIIOIION et LEPROHON.
25 rue St-Cabriel, Montréal, P. Q,


